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La revue Architecture Méditerranéenne a publié 
dans son numéro de Janvier 1999 un arflcle sur la 
viUe de MOntpellier qui S'appuie sur une interview 
de Raymond Dugrand, adjoint au maire délégué 
à l'urbaniSme. 
C'est avec l'aimable autorisation d e M. Robert 
Khaiat, le directeur de la publication, que nous 
reproduisons dans nos colonnes J'essentiel de 
cet article ainsi que les illustrations. 
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URBANISME 
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Entretien avec Raymond Dugrand 
Premier Adjoint de la Ville de Montpellier 

Pourr lez·vous . en 
quelques m ots, nOliS 
d i re (ill e ll e f ut l a 
ligne d ir ectrice <Iu(' 
vous vous étiez don· 
n ée e n J>rcn a u t e n 
charge le deveni r de 
la v ille à l'a rrivée de 
Georges Frêchc ? 

r\Vec Georges Frè("h(' 
notre Objectif ~i1fat(·­

~ique premic;-r. très clairement explicité. l(Jt de 
f"lirt' (l'une ville moyenne, cie province. tOlll(' en­
clormie clans ses vignes. une véritable métropole 
(;'uropÉ'enne. Cela n'était ni lul)Î(·. ni fatuité, ('t 
(i'autr('s l'avaient déj;!l compns. Tel lt' G(>nêral clt' 
Gaulle qui la C'onsacre en 1958 caplmle (lu I ... ·ln­

gu('([oc·Hollsslllon afin que cClle région ('esse 
d'(\tre ~cartelét:· entre Toutouse ct Marseille Ou 
juste un peu plus tard !.B.M .. la grande firme alll(', 
ri"aine qlli. cii's 1963, y COflcelllre la fabrication 
<les plus gros ordinateurs construits clans le mon­
d(' Gestes véritablement fonc!(lI('urs qui en ont 
Clcpu!s elltraÎné bien cl'aLl1fcs. 

S I l ' int é r ê t 
prOl}re de Monf· 
pe ll ier est de 
devl'nlr métro­
pok médilcrra­
néenne co rn · 
m ent Je 
J u s t l fi ez.vo u s 
dan s le context e 
géograph lclue ? 

N'y voyez 
d'o])ord aucun 
('goïsme. Les 
emplois nlt~tro­
polltalns peu-
vent h('s!tl'r 
elltrt:' les 
grnllcles villes 
françaiS('.!; M~l is 

s'Jls nc viennent 
pas <'l ,\.10ntpel-
11('r. ("'esl <llors 
quïls optellt 
pour Toulouse Ct 
r.,lmsc!lle Ct non 
·h('las- pour Sl'te' 

ou l3É'zfC'rs Pilr 
("antre lin r('scau 
cie sous·trélilûl1-
ce, (1(' cornpl(·· 
rllentélr!tt>. lie di!-
tuslon, peut 
ndÎtre dl' la mé­
tropole vcrs [a 

région, Car dans 
notre monde il 
Il'y él pas plus dt' 
ré~ion sans capitale qu'u Il'eXISlc de circon· 
f(>r(:'I1("(' sans centre 
MOlllpellier I11t'tropol(', c'cst d onc une dléltl­

cc pOlir la r(-gion qui pelH ('n sonlr innervée, 
\"lvi(l(·(' Tout HU moins si clic le souhai te, rac' 
('"('pt(', ('t s'organise pour cela Qua/1t <'1 J'Eu­
roPl'. face à l'Afrique, où pOl/rrait-elle mieux 
trOuVl'r du côte- françaiS comllle C('l1tfe d(' dil' 
fusion dt' 1,1 ('1\·iJi~ .. ltion occidcntill{' quC' ("t't, 

te \'illt" Oll\'('rtC tt to us \'("ms 7 

AU COURS DE CES DERNIÈRES 

ANNÉES, L' IMAGE DE 

MONTPELLIER, SES POTENTIALITÉS 

ÉCONOMIQUES 

ET SON QUOTIDIEN ONT ÉTÉ 

TOTALEMENT TRANSFORMÉS. 

L'ARRIVÉE DE GEORGES FRÊCHE, 

AVEC QUI VOUS TRAVAILLEZ 

DEPUIS LE PREMIER JOUR, 

A PROFONDÉMENT MODIFIÉ 

LE DEVENIR DE CEnE VILLE. 

Mals comment ancrez·vous cene ambition dans 
le passé dc la ville? 

S( h('Il1<'ltlquemelll. on peut diStinguer dans ll1ls· 
toirC::' (k' \lomp("lIier CIelLX Ctllminalions qlti l'Or Il \'Ut' 
S(;~ his.':'er dt"'ji'l au rang de gmnde ml'tropo!e 
D;ms l~l nremii:·rc pll"lse. à l'('poqu(' méclih'dle, 
r.,lontpeJlier figure au deuxième rang des \'lIles clu 
royaulTK' <.Il' France. Elle CSt alors ci té clu Sud p,ar· 
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Imlt <Kcitall el lournée vers la mer. Elle ('st l'('~n!(' 
<k's r(>pul)!iquc.s urbaines Ild!i('tUl("S et ouvre ("oITrp, 
toir à ·'Yr, St-Jcim d",\cre, Tripoli et jusqu't'Il Armt-­
nie. Ses uniH'rsités OC'culx'nt Il' premier Tdng ('n 
Europe Dans la seconde. qui <Iébut(· au XVIIIe 

sit"de. s'opèrE' un prodigieux r('n\"('rs<:mcnt 
De vllJc du Suc!. elle s'arrimE' à son d~lin fmnçals. 
Cc n·est plus remporium du négoce maritlrrx', maiS 
une \'ill(' d'ordre, une grnn(lc Glpitak' proVi'Kifllt" 
qui adminL<;trc le Languccioc élU nom du Hol et qui 
s"in\"eme, dans ses hôtels Ct son Peyrou. ulle ar­
Chitecture J)Crsonnelle. Or n'est-il pas I~slhl(;'. par 
lUI des retours I1.:Îbiluels de 111lStoirc. que MOnt!> •• ']. 
lier entre aC;tllelJe"ment dans un troL"iic:me cycle as­
ceorlant 7 car, sans cela. comment comprenctw la 
fuJgutane:c el la force de sa tTajcnoirl' récente 7 ,\u:.: 
lendemains cie la seconde guerre rnon(ltale. ('Ile 
n·est plus que la 25è1ll(;' vtlle (rnnc.·alse, sans amhi­
lino ni projet, en pleine stagnation économlqu(' Ct 
hvr&- (ILL 1niS5er-fairc cie quekllJa:; 1o,iSs('ur.;. Or brl.l"i­
qllement, en mOins de 30 ans, la \'ille rcrlc"jCnI la 
7ème de France à égalit~ avec Bor()eaux, Ne se­
rait.çc 1;'1 que feu de paille ou aIl contraire p('riO<)(' 
cie <K-COllage dune troisième a]XJgtt 7 En fall aprl's 
les deux grelncles Séquences succcssives de \ '!He 
du Sucl puiS de ville du Nord -nous le IX'I"'l,<:;()fls pro­

foncl('lnCflt 
( ;eorg('~ Fr(\(·II(· (~I 
moi-m(llll(',' ~t()llI· 

pellier est ('ntr(T 
CkîllS une 1I"Ob.K.~ ne 
culminatK)f") ou die 
S('rél charnIère 
t'llIre Sud et -'..:oreI 
C('st-à-din' une.: 
grande m('lrOpO){' 
europ("cnlw ça­
pable (f'i l t\'('ll1er 
comme par 1e l)i-l~ 
sé. les citoy('nrw­
tC-S cie (k.·In~lin. UJu­
.... ion que tOllt ct '](17 

C'est ~) 111istolrC' dt.' 
rél)Ondrt'. rnd;S 
quelles sl'raient 
'"lOS rcspon,'i(l/ >iUt(-s 
si IlOliS refusions 
d'en ('IC«'I)I('r 
ré\·cntlla!ltl~. Si nos 
engagcmcllIs, nos 
projets. nos d('ci­
slons. n'étélk.'nt pa.", 
~'l la ll<lut('ur (k:~ e<: 
1}(ISsd)le (k"5tifl. 

POur réaliser CCI 
Objectif de Mélro­
)}o l e comme nl 
avez·vous organl· 
sé vo tre po litique 
d e dé"c lopvc · 
menl ct pri s "OS 
décisions ? 

Pour nous une v!lle qui veUl gagner ·et qui gagne­
ne pellt le faire sans objectif formulë et orgéllli~é, 
ckm(' sans projet global. CeSt i'l r., tonIJX"]Ji('r n: qut' 
nOLIS appelons le Projet de Ville . .J (ilfféren( it'r sn!' 
gnellsem(.·nt du Projet rl"ur!)anislllt' Schémati· 
quement Cl' t~lJe' (l'action rL,,\·it'llI ~l diStlngucr. dans 
1(;' «pnxess» du tlé\'eloppement les phl'uonK'nes 
moteurs. qu'il convient de s(\lectionner et cI'orga­
nisc-r, d('s mé'C"onismes ind~lits qui cl('coulent tout 
Ili'llurellemt'nl dt' la demande sociale <.'t se I11l't-
1('111 (rcu,,-mên~ en ploct' ,'\lirer les enrrCj)riS('s 
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lw)!rices, <le pointe. el les placer ctZlflS une 
«ëlmuiann'» lavorélllie è leur développe­
mC"nt est (tonc notre PCflx"luelle pr6tKCU­
]talion. Trois l)peS (l";:lcrions pour cela onl 
été organisées : 1<;1 maîtrise (lu cadre m'lIu­
rel, If! cr&allon (1(" li'! Tcc/1nopole, le ekvc­
loppemef)1 clu Tertiaire Supérieur. 
L'axe dit &cologiquC' (ut lancé en premier. 
Pouvail-on, Cil cffet, faire d'ulle ville où les 
inonclmiOllS chaque clécennle faisaient des 
victimes, f"t m'I presque chaque été l'c,:au 
éli;lit rationnée, une Wnnde métrOpOle? 
Les IraWlUX alors ctllre-pris Ont ,Ionné' licII 
à cles réalisations réellement stupéfiantes 
et r("la mt'mc ~i nos concitoyens les consi­
dèrent maintenant comme florrnélles et voi­
re même bfmales , caplage de' la Sourre 
du Lez. réülisallon des l')êlssins (l'orages, 
constituliOrl (le vastes poumons vcrts. trl­
plemctll des jmdins et eles parcs. réserves 
roncières ... Sans toutCS ces mesures les 
pllénom6nes cie croissance auraient im­
manquabk'nlel\l d~clcl1dlé des «déséço­
nomles» -des désordres- capables d'er11ra­
ver la poursuite clu développement 
lui-nl('me. 

Mals il s'agit là d'investissements à long 
Termc, non direCTement rent.lblcs, com­
ment les avez-vous financés 7 

Yotrt' questiOn est el'autfUlI plus impOrlan­
te que nOliS n'avons l:>én('fi('"ié, pOUf les réa­
liser, ni 'I"i'lide cIe 1·I:.Iat, ni meme ( le la Ré­
gion. Elt fait, tous nos finélncements ont été 
ren(!us possilJ]es par le seul f('tO~tr fiscal 
l'Dr, dans le même temps. la Technopole 
s'élalt mise en place. Pour la constituer il 
s'est agI. en utili5<,nt l(~s t~ ffe ts (l'tille' syner­
gie (la fenilisation croÎsée) entre Uiliversi­
rés. Hecht'rche et Entreprises, d'obtenir la 
IOCFllisarion, dans c\es parcs organisôs pour 
cela. cie firmes performantes. CInq do­
maines el'activh(os onl été panicullèremelll 
s&leçtionnés la médecine, l'agronomie, le 
tourisme, l'informatique et la comnlunica­
tique. Cinq seulemem direz-vous 7 r-.lais. 
cl'une pan. MOntpellier doit encore ttre mo­
rleslc CI, (l'awrc part, ne s'agit-il pas là eles 
grantis axes du futur? 
Bien erllcndu, Il n'élait pas queStion, par 
simple manque de place, de les installer en 
plein ceotre ville, Mais, à J'opposé, notre re­
fus a été 10lal cie tomber dans J'allTaCtiOIl 
rallacleuse d'une péri-urbanisation basée 
sur la recherche de prix fonciers lrè's bas el 
les félcilités apparenles (le cir('uJa tion à 
grand gabarit. Les parcs de ln Technopole 
sont clone IOUS à moins de trois kilomètres 
de la Comédie. juxtuposés, vOire même im­
briqués, avec let:> quartiers résidentiels. 
AU Nord-Ouest. Euromédecine, le parc le 
plus ancien sur lequel on entreprend ln r~a­
lisation d'un nouveau quartier dit cIe Mal­
bosc et è l'Quest Garosud, le plus récent , 
basé sur l'inter-modalité, qui sc remplit très 
rapidement. 
vers le Sud, vers les cieux autoroutes fon 
va douhler incessamment l'actuelle) le 
T.G.Y .. l'aéroport Ct la Mer. les Parcs du Mil· 
l(>naire conçu à parUT cn,B.M. 
Enfin au Nord, notre fleuron IncliSClnablc, 
AgropollS, le Parc le plus conforme à notre 
passé <tgronomique. Il est devenu très ra­
pielement le plus grand centre mon(llal spé­
('"ialisé en recltorches méditerranéenne er 
Iropicale, 
NaturclJemem, touS les Parcs sont com­
plémentaires et ils induisent une aC\Î\'it(o cie 
type véritablement urbain en s'intégrant nro­
fOllclément à la vie quoliellenne de la Cité. 
Car à l'inverse des schémas I,abituels -et 
notamment ceux de Nice ou de Grenoble 

où les Tecilnopoles sont dissoci('C's de 1("1 
Cité- ç'est toute' la \'ille' de MOntpellier qui 
eSI de\'t,'I1ll(' Technopole, cc qui lui a per­
mis tI'être class('e. à i:llllomne 1998. pre­
mi("rc ville de France POLIT l'cKCllcil des en­
treprises, crééll11 l}hlS cie 30.000 emplois en 
quinze ans. 

Et votre troisIème axe de dévcloppemcnt ? 

On 1(;' sail. Je niveau cIe cornmanCleOH:nl 
(l'une vllle dépend cssenlÎcllcment du ni­
venu de sa I)é'!se It'niaire. Or. il y n encore 
peu. Monlpellier. Il'i;llteignail. sur ce plan. 
que celui d'une ville de niveau infra-dépar­
temental. La propulsC'r au rang cie ml"tro­
pole suppOSait clone cie pOuvoir y provo­
quer une vérltal)le mutation dans le 
clol1laine cles services. qu11 s'agisse <les ser­
vices à la personne commc cte ceux aux 
entreprises. Bien entendu, il ne S'agit pas 
eles services de base, d"LHilisalion quoti­
chenl le. mais du Teniùire e!ll supérieur à qui 
l'on tlonne SOll\'f'nt le nom de Quaternnlre. 
Cesl là, clans notre monde modeme, le 5('("­

teur essentiel du développement. Les fi­
nancempnts d'Etat cn 1Il<'llièrf" d'f'n5eigne­
ment Cl de recherclle rurent pour ('"ela 
fondamentaux. Les Initiati\'E's privées en 
matière cIe banquc, dt> forrnation. cie [JU­

rcallx cfÉ'tudcs, de transport, de bureauli(ll!e 
Ont fail II? reste. Dans ('"elle seule (temière 
année, saluons par cxemple l'arrivée de 
qUi'ltre entrepris('s IHCSligiCltSeS 
B.CE.O.M .. J'un clef' pluS grands bureaux 
(l'études français. CAl::> GBvIlKI qui gère J'in­
formatique grand public du Créelit /\grico­
le, F.T.M.S. France qui commercialise les 
offres itinéris de Franc f" Téléc om e l le 
Centre (l'Assistance pour les abonné!:; dt.' 
Wflnadoo, l'offre internet cie France Télé­
corn. Soit au tOlal pour ces 4 entreprises 
plus de 500 C'mplois moteurs t l"\in5\ sans 
que nous !'a~'ons progr<'lmmé de longue 
datc, le «rnar('"hé», disons pllllÔI l'intelligence 
eles ,(('('Jelcurs ct l'amélçllon ( les services 
de t-.IOntpcllicr ont produit leurs effets bé­
néfiques. 

Mais n'est-cc pas sur le plan culturel ( lUe 
l'cffon a été le 1>lus imponant 7 

Vous avez raison. sur la culture. mais aussi 
sur le sport. Pour ce demier secteur il n'Y a 
qu'à coo"lptabiliser nos équil)CS inscrites c!ans 
les divers rllampionnats nationflUx ct rxnSCf 

au stade cle la Paillade ct à la clcmière COll­
l"le elu Monde. MOntpellier Cl cfailJeurs été plu­
sieurs fois classé(' première ville sponive de 
France. Pour la culture, regardez Simplement 
les progr<'lrnmes cil? l'année à venir: Henri 
Maier a programme:' ! 2 opéras dont la cali5-
tO de cavalli qui a rait courir tout Bruxelles. 
Jean-Paul MOntanari. pour sa saison de dan­
se, a in\'ité entre autres Régine CllOPinot, le 
&tUct N<llional de- Cuba, Crtstina Hoyos ct jus­

qu'aux danses traclitiOt"\flelles cie nn<le du Sud 
ou dt r l1bct. Jean-Claude FaU, all Thétttre ([es 
13 vents, progT<lnllTle Comeille, Peter Brook, 
r-.-larivaux. Brechl .. " Quam à l'orchestre SOtLS 
la direction cie Hené KOCring, n émerge défi­
nitivement au niveau européen avec de sep­
tembre à juin (donc sans COmpter le Festival 
cIe RacUo-France) plus de 70 CO/Kens t FauI­
il rappeler que l'année à venir verm l'ouver­
ture cie cleu>: granc!es blbllolhtXlllCS de [5.COJ 
m2 c!lacune, construites à moins de 300 
mètres l'une de l'autre, la première com­
mandée par l'Etat el conçue par René OOue­
londe, et la SC'condc commandée par la Vil­
le el s!gnL'c par Paul CI1CfnelOV Ct BOrja 
! luidohro? 

Montpellier 
Technopole 
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L'avènement 
des quartiers 
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Vous avez, précédemment. très soi­
gneusement disTingué projet de ville 
et projet d'urbanisme. Position. peu 
fré<luente car le plus souvent les deux 
sont confondus. 
pourquoi 7 Comment passez-vous de 
l'un à l'autre? Comment les articulez· 
vous 7 

I.e projet etc ville ('st global. ('<;Ir une mém)­
IX)le ne peuL se priver d'lin seul <les S<."'Clt'urs 
n(>(,l's~fllr{'.s è son ('p ..... nOllisS(;'mem. 1113Ut 
tOUI pr<>gmrnrnef. tOlU réaliS('r. même s11 l'SI 
Ix'soln cf(>whlir (les ctloix. des hiérarcl1ies CI 
(k~s ('-tal('nWllIs (tans Jl' temps. 
Lt' I.O"k.'! ( rurl ><:lrliSln<.' n'C'St (!onC qtlune sous· 
p<lfUC (lu proj("\ d(' ville ,omme le seraient 
un Plan d(' Voirie C!ï\ggloméralion (DV:\.) 

Ollllll 1>J~ln (Jp lX'placement Urbain (D.P.L.;,). 
Ü' qui Ile Signifil' ras qu'il soit en situatiOn 
seconck,ire par rapport à l'action globale Il 
peut mC'm(' pariaiS la précéder. soit hifrar­
dliqU('!llCfl1, soit 111(:I\)e cllrOllOlogiquemt'nI 
Alns!. ~I MOll1pe!lier, bien avalll cie parler 
créCOnOl1lil', nous avons dès nOIre arrlvt'e, 
!JrancU les problt:'mC'S d'urbanisme 1anl il était 
n(occs..'XI]rc (1'afflrme-r qu'un cours nOlJVeaU 
s'instnurait ct qu'il allait être mis fin à unE' p0-

litiquE' ulrra-lllX"mle ponant cn elle même le 
refus cie la forme urbaine, la pénurie déqui· 
IX'Il1CnlS, l'a!)scnce dC' toute planification et 
<le CC)l)1rôle fonCier, nnsufnsallCe des moyens 
ck' (I(placements (le masse et de logements 
sociaux. Et tout ('ela au profit cie la Spécula· 
tion fOJl(;i{>re, cie la généralisatiOn des co­
propriétk gfantes ('t de rétablissement mul 
;:oning parquam les pauvres el les entrc· 
prises à distance (les plus riches, 
Il rCSte enfin qu'entre projet de ville et urba· 
nisme k's allers Ct retours doivent être [a 
r~le. Ils doivent se nourrir sans cesse l'Un 
J'autr<.- L"aCHon foncière (qui fait panie cie hlr­
oonisme) permet par exemple la IxM1ne réa­
li&"lon OCS ZAC. CI d'y construire, sans qul1 
ne oolll(' rien au budget muniCipal, les équi· 
rx-mellls oc base alors même que, par le re­
tour d'ImpÔts qu'(>lIes aUlorlser1l, elles ali­
ITlffitcn, générctlscmenl les rentrées flSCôles. 
A l'Inverse, san~ le succès cie l'économie glo­
bille, comment faire de l'urbanisme, de la 
bonne arcl1itecture? Depuis no,re arrivée, 
C'CSI plus de 50,000 appartemems qui on' 
('tt construits sur lc seul territoire comnlll­
na!. ('e qui a n('>cesslt~ les rt'visions suc· 
cesslvC's (\u P.O,S .. la mise en place etes 
Z.A.c.. (k',s Z.A.D., cles P:A.E., des concours 
(l'arcllitc('les ct cI'urbanistes en cl1ef. Ainsi. 
la réu~sitC du projet cie ville a im(X)Sf non 
.scul(:'!l1crlI r('wbJlsscment <I"un projet urbain 
mais II cn a Sllrtout pennis sa mise Cil ar>­
pliC"ation, 

Cel urbanisme, dont vous êles si fier, 
comment s'élabore-HI 7 

Il doit tout cl'abord plonger son aut llentlclté 
dans les mcines dl' la ville, dans le génie qui 
('st cn ell(' , Il Y a sur ce plan de vérital)lcs 
perm<'lnences. Pm eXf"mple, à lC'l fOiS rani· 
rance du fleuve ('t de la mer, maiS aussi la 
r6>ltlslOll (Il (ils 1 )rOvoqlleJ 11 ; le rôle, depuiS 
les Homaills. cles grnncls mas néri·urlk""lins 
('t dt'!"; folles classtques ; l'importance (le 
r;;1rhrl' ('t (I('s JatCIln..s ; le croist'n1Cn, des Cill" 

mlns, les uns rc'montant vers la momagnc 
('Il SUiVdlll le d(~s!";jn cles clr<'lilles primitives, 
les mrtrl's reprenant ln (Icscente v('rs les 
(-tangs tt la rechercl1e, hier du sel. Ct au· 
jOt ,r(nlui de la plage, le rôle fondomental <lu 

couloir Ct du \'crrou montpelli('>rain ; la mixi­
té l1uOlélil)(' qUi était la règle dans les phasc's 
nx\cli<'\71I(' ('t CIas..C;ique et QUII faut prêselVcr 
d<ln.c; notre temps de cassure sociale. enHn 
la certitude absolue que notre Ecusson mé­
di(oval, svmbole ck~ notre culture, doit rester 
et f('Stt'T<) le cœur ])an<lnl (le la Citt'. 
Ct' sont lt'l. lX)ur qui veul faire iC'i de l'urŒl' 
nisme, de vériti'lbles itwari;.ntes qui s1mpo .. 
s('nt aux politiques comme aux urbanistes. 
Présent ct tutur ne peUVent que prolongf'r 
nlistoire <.'t. comme le disait Paul V-dléry, " le.<r 
prit de [a ll10clernÎtf Il'est que l'fllne du piJs· 
.sb 

Comment juslifiez-vous ce rôle privi· 
légié du quartier à un moment où s'im­
posent les phénomènes de globalisa· 
tion el d'égalisation quj gomment les 
identités '? 

ries. luclotllèques, m~dlatl"'lèques, marrhé~ 
cie plt'in air. fontaines, jardinS, terrains d(~ 
sport!;. et )'('n oublie. Dans cette ém(~r· 
genc'c, no,on5 tout partiCulièrement le rôle 
cie nos que-lque 20 Maisons pourTollS, qui 
en som 1('5 poil'lt!; fOC-<ÎllX, les véritables IX­
tltes Cëlpitates. 
[loi! l'impatience dcs habitants à auendre 
la rt-iJIl!Xltlon ('omme pour la Maison Pour 
Tous Voltaire qui a été inaugur~e clerniè· 
(<.-ment, el qlll ("St san~ dOute j'une des der· 
nItres r~alJsfes, Elle a pris place (Ians un 
gr~lncl Jardin, lul·m('!l1e Installé sur une an­
ciennc gar{> du «Pl'Ii' tralnlO oe Palavas, Ct 
va féd(orcr un ensemble fort disparate où 
par ailleurs SOllt aCtllcltement menées 
l'OP.A.II de la rue d(' la Méditerranée et la 
réllal)iHtarion cie la fricllC industrielle de l'an· 
C"lenll(;' lJsilW à gaz. 
Cette (ccompOsitiOn spatiale, bâtie à partir 
des ('quipl'm,>nts, es, d'ailleurs pratique· 
ment 3cllevée. Et s'il y a encore cinq ans 
ll'S quank'rs SC' l)fltlaient {''!ltre eux pour ~tre 
CllOisis au niveau des investissements, on 
n'y Ixlrle pltLS maimenan, lors des réunions 
de base, que de fonnionnement. <le quali· 

Cest que l'homme rn<XiE'mc, au nive.au (!c la 1<.1' du quOt!(lil'n, de confort de vie, de sé~ 
\"ille, a besoin de deux types de citoyC'nne· curit(o. 
té L'tlll(' conceme les mécanismes globaux Unc commIssion spéC'iale «MOntpellier au 
cie l'cnsemble de ragglomération. Et si è ce Quotidien" a d'ailleurs été spécialemcn, 
niveau on e.C;t Monrpelliéraln -et fier (K' l'être- crt('-e pour rccevoir ces doléances, cIlaque 
lêl paniC'ipation se limite, par force, à la ~cu- Citoyen petit venir y présenter ses proprt's 
le Infomliltion. L'autre se manifeste au niveau (!crnéll)(lcs mals clle est p<"]r excellence;) la 
(1(' ram('nagcment des quaniers. Là sont po- disposition de [a vie associative car l'émer-
sés lt's l)fo/)I~nle..c; clu quolJclrc.'Il et donc, JX'le· gl'IICC des qu~lftlcrs a, ( le façon synchro-
tr.('Ic, cie tOuS k-'S petlts équipements cie ba<:;e, ne rI~l"len("l1t- c-elte des associations. 
Irautant que nous sommes·là dans 1(' (10- Lcl \'ille Cil compte actuellement plus de 
rHaÎlW (lu «temps COUrt», oc la c<leXisiOn-O'én- 3,()CX) 1 Plus clu tiers d'entre elles vienrWnI 
1ion~ presque lmmé(hate, Chacun se sent physiquc'nWnt chaque année s'installer à 
dOliC- rcsponsal)!e el veut participer tl l'éla- . \nllgone lors cie la fOire des ASSOCiations. 
bomtloll comme au faire. 11 s'agit {!one (rtlJ1(">_--,no~ ur se pr('"selltcr el clébattre avec la po-
ctloyenneté Cfel)gClgcment, infinim('nt pllL'; pul(llJot1. 
riche l't prkcme que la précédente 

Dans la pratique comment faire un 
quartier dans une ville où le lissu des 
copropriétés géantes s'y prêtait fort 
peu '? 

Il est vrai que la trame pllysique e t SOCiale 
du "vc.:ntrr mou» mompel1iérain , fait (te tours 
CI cie barres, Illis en place lors de rnrrlvéc 
ell masse des pieds noirs, induisait pluS 
Juxw(X>SltIon e l incliffércnce réciproque que 
~iallsatlon Un méticuleux ouvrage de re· 
composition urbaine a donc été entrepris .. 
A sa base, la mise en place de mll1tiplcs 
lieux, les plus juclicieu.semem choiSis, des 
équipementS de base qui faisaient cruelle· 
ment défaut· écoles à reconstruIre, mahies 
annexes, gymnases, crèches, halte-garde-

Considérez-vous avoir mené à bien 
cette lâc he et qu'en eSI- ii des quar­
liers cie la Paillade et du Centre his· 
torique 7 

Il IYY n pa~ eu (I"écllec patent, mais plutô' 
( les réussl1cs plus affirmées que d'au,res. 
Là. Ixlrn.' que le bénévolat s'est montré plus 
afflrmt-, let parce que les compOSitiOns 
vii'lirc::> Oll socli1les y étaient plus favornbles. 
Mais 111ft convlclion l'SI faite. il Y a toujours 
moyen, '-, forn' de tÔlaclté, .. d'entl1ouslas-­
ml'rlO un quartier et cela même lorsqu'Il s'Y 
est longtemps refusé. r\ la Paillade, cela a 
(-té relativement bien rfussi Ct de façon as. 
sez r~lpld{' Pourtant, la dimension (le ce 
l]lklrtier iPIIl~ (le 4(l(X)O habitants prévus 
<.'t IlcurCllsement grâee à nous ramenés à 
moins de 25.(X)Qt- y semblait à prion bien 
peu favorable, ainsi que sa composition 50-­

claIe fait d'une monostrate cie logemt'nts 
socinux accumulés. Mais le dessin viaire 
d'origine y émit lie relative qualité et le fer· 
ment associalif comme le bénévolat plus 
dfveloppts qll'C1illeurs .. Les aClions d'urbcr 
n[s!lle sy sont laites ~ deux niveaux. Com· 
me aIlleurs, Il a fallu donner ~ ce grand en· 
s('flll)le, quI \l'émit à l'origine qu'tille cite! 
cIonalr, les équIpements cie base. Puis, di:U1S 
un second temps, la cloter cI'(oqui[X'mentS 
de réel niveatl urbain --Maisons pour touS, 
Ih(:tllrc, cin6ma, p iSCine, faculté, parc ur· 
bain, stade ... Clfln de la faire émerger com· 
me v6ritable delLxi{>me centre cie toute I·ag· 
glornfrotlon. De faIt on y v ient maintenant 
de panout pour le foot, le basket. le tlléâtre, 
la musIque, [a danse, pour sy soigner e t 
mt"me r>Our travailler t D'Oll la modification 
( lu comportement social local: <fun senti­
ment d'exclusion on est passé progressi· 
vernent à la fierté dy vivre_ 
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le gymnase Busnel : un nouvel êquipement 
sportif pour le quartier Saint Martin. 
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Est-ce à dire que la Paillade soit de· 
venue un morceau de vi1le COnullC un 
autre? 

A la Paillaclc, Ix>ur longtemps encore. rit'n 
ne sera jamaiS achevé. La compOSition so­
ciale -trOp dl'" Jeunes. de cllômeurs Cl (l'im­
migrantS- y resle Irop fmgîle 
Il taui donc y continuer reffOr! dl' rI.'com· 
position urbaine afin de faire de la Z.U.P. 
une vjJle orllinaire. Plusieurs anions pour 
cela y SOn! éjccu{'!lemem menées, lelles la 
r('habllltallon (lu Mail el la pose des mils du 
futur 1l"am qui i'lchèvera de 11n1('grer au res­
tC de la ville La r(>usslte de la zone fI'811('1)(' 
y il multiplié les emplois. L'Q.PAC.. de (". 
(on très Îng<"ni('use. Illi modèle un nouveau 
visage Chaque cage d'escalier, ainsi que 
Chaque faç<lde clu Carré Uranus sor 11 <1C' 

lue]lenlCnl rNlabllilécs par un arc/1iIC(ït' (1if· 
férenl avcc l'objcclif de Irans(orm('r les 
oorrt's cn rnaioons cie ville Ct de recréer une 
cenaine rnixllt\ paysagère, Mêmc pr('O('clI' 
palion œl\'<; la roconquêlc des rez<k'·chaus­
sée Cl des i:lligne!l1Cnls viaires, remi::; er Ifin 
aux commerccs el aux services, Mflme vo­
IOnlé d'y insw1Jcr un pavillonnaire t'n 1(;K"él­
lion ou en accession -comme cela \'i('O\ 

cI'être f<'lit <JUX Iimus de Massanc- ('1 sur­
IOUI commc (. cid sera réali,s(~ demain à MAJ­
bosc. ('(' lulur quartier qui s'anlculera é)VC(: 
la Paillade gnKe en panic à la créaHon d'un 
Irès grand pnrc public, 

Et le Cenrre l'Ilstorique ? 
A entendre les récriminations de cer· 
tains. Il serait en proie à la désertlfi· 
cation. 

Sachons gmder raison el penser simple' 
ment à Ç(' qU'('lalt ([('venu, il y a pell, IEcus­
son sô IX)pularion résiclenlc brutalc/llCnl 
dlmJJ)u(~e cI(' mollié, son Op('ra Com('dle 
prallquemer1t fermé', ries quartiers cnrlers 
comme Candolle et SI Ursule en décorn, 
posifion prolon<le , les nies 1"liSsées au sta­
lionnemCr1I situnlge, el la ;\;arlonalc 1 13 
C'oupal1l ("Il clt'ux la Corn('die' , des églbes 
prenalll reml ! Les deux pwmiers peonis 
de réllovmloll-çc qui veut dire, dans notr(' 
jargoll Ic(:lmlque opérai ion dt:' démolltion­
re(-OnSlrunion- venaiel1l même rl'(l-Ire ac· 
corclés el1 .o;'apfluyanl sur le prélexlc (l'lmt:' 
gl1enoï::;<llion galopanle et Irrémérl!a!Jlc , 
permis que Georges Frêche, Je lellu('main 
mC'me cie son élcclion de\'aif 0:'1 ma de­
mande, r<'lPPorlcr, ce qui nOliS a hcurcu· 
S(~mCI11 valu cie sauver le COU\'COI SI-L'r­
suie, dev(;"'lIu (\cpuis nOire Centre National 
Chorl\graplliquc 
Er. en contrechamp de ct'" rappel d(~s lemps 
(Ic Clég{'Jl(\rcs(,cllce, voyez obJeCllverllcnt 
cc que SOIlI !'rIait 11('11<-1111 devellus la Corn(-­
die, lt' quarticr SI" \nne 7 Rcg"lrCICz le Co­
rurn Pensez à cc procligieux tTa\'ali qUt a 
fail dt' l'Ecusson le troisième cer11r<' natio­
rial de Congrès t·t donne à la Corn(xlie avec 
ses 6O.cxx> pi(>lons qui la ITa"crsenr CIl(l(jllt' 
jOllr. 1(' r('('or(1 rnonclial en la malir:TC pour 
les villc'5 (1" nivt:'ml équivalent. Li] ('Iulle (1('. 

mograpl1ique <1 ( ,t é enray~e et lél popllla· 
lion réélligmelllC:', pluS jeUt1C", plus nllrlvéc, 
plus ('11ican' llit 'r, aujourdl1ul. (,'CSI pmu 
l'Ecusson un hasculcrnelll hiStoriquc 
,\ 1<"1 tMsC rit' «(:' rCIOlinlemenr une douhle 
logique D'dbord Jé! prise en campI(' qu'il 
étClil vain (1(' vouloir s'opposer è la (1('('('s­
saire (~volullon (lu cct1lre Car, C'omm('nI 
t01i1 \' rnairllf'nlr? 
t-.lflÎS ('1 1..o.;oil(" n l'Inverse. l'Obligallon (1)-' main· 
1('nlr. clV r('localiser et mt-me {IV faire nAître 

les services et k~s enlreprlses à valeur ajou­
tée la piliS fOrle 
Favoriser, somme lQule, ('(' que j'appelle. 
JX'rsonnellemenl. "l'affinage» du cenlre, CCt· 
le leore élabora lion qui fail d'un espace 
neutre, ban<ll -mals qui possède en lui­
même des vinuaJlI(>S (-tonnallles- un pro­
duil rare, pcrformanf. auraelif. 
Une double Siffilégi(' spilliaJe S'CSf donc im­
posée tOUl nalurcllcmC'nl. l'une d'essence 
centrale, l'OlurE" (.1(' lorme ptri-cenrrale. JE" 
ne dis lho.S péri-llrb<linl" 1 
La première pourrait ('tre Cjuallfi(-c cl'cnc lo­
gène, car elll' rc'[X>sl' Sllr le cléveloppemenl 
de forces déjà prét"xlslanles et la seconde 
d'exogène, car elle a consisté à greffer, en 
périphérie m~mc de IEctlSSOn. les grandC's 
foncHons qui lui falsaienl défaut. 

Pouvez·vous nous les présenter de 
façon successive? 

LC:' premier axe smll('gique s'esi auaqué à 
l'espace ccnlralllü·mC'mc, aussi bicn dans 
son conrenant physique, que dans son 
cOlllenu social. 
On fi fait apfX'1 pour cela à des méthodes 
bien connues ('1 C'f/lcaccs mais peut-{>Ire, 
en fonction même rie 1", dimension des et­
fets à oblcnir, a"CÇ plus de forcc el de svs' 
lémallsation qlle bien souvent en Fr",ncc, 
Piélonnisation 'où lrouvc-l-on rnaillWI1<1I11, 
pour les cités rie niveau équivalcm, un sec:­
teur piéton plus r1(oY('loppé: O,P.A.I [ (OpC.'­
rariOl\." Programm("es (tAméHoration Cil' Il la­
bilaI) , ,\<10tllp<."Wer en (-"St à la Cinquième! 
cadre de vic cil0ns, pêle-mêle, en mmiè· 
re de bâtlllR'l11, la réllabililation de IOUles 
[es églises, du l;>l'YroU r Ie 1'" PréfcClure, 
du Musée, de' J'Opéra En Tni'lliè're de qua­
lilé d'cspace llrl>i;lln Ji-! rwJltiplicalion des 
fonraines, 1(' ravalc'ment rendu obligatoire, 
l'enlerrcmcnl de ... e<''1IJ[es élcclliques, Id r(>lL,<;­
site des illulllinalions nOCturnes, Renforcc­
menl social ccla grâce aux R.H 1 (Hé· 
sorplion dl' J'Habitat Insalubre), c) 

l'encadrenlCllI des .\.F.l) (.\ssociarions Fon .. 
ciè'res L'rhalnesl et la conslnlchon cIe loge· 
menls sociaux 

Mais dans cet éventail d'opérations 
ne figure aucun équipement de nive.-.u 
métropoJitain ? 

Cest qll'il (-Iail impOSSible, par Simple 
manque (l'esp<'IC'e, d(~ pouvoir les y mcurt". 
D'où, dl' façon concominanre, la mise- cn 
pla,e <.lu secon(\ axe slraft-gique ctorigü1l' 
exogène, l'oIJligilliO[\ ( 1(' localiser, loul jus· 
te en pt'-riphérit> dll (:('nlre , Sllf lA Jigne 
même ues Ix>ulevards IlIP(Ii(>vaux, les gros 
('qulpellR'IlIS m('lropol1mins cI'I1abillKlc r('­
J('gués Irè~ lOin, prl's des autoroutes et du 
foncier rural, cli:ltls l'('spact' péri·urbain, 
On <'1 (\on, s(>lcOlonn(' quelques fon('lions 
·GJr. toujours, comn1<'rH fOUI y meure 7- d(,.'­
vam rester él tOUl prix rdpanagc du n'llIre 
hi&IOrique, El le mOI <tpriX" croyez-moi. est 
le mal jU."tl' car Cl'la a (,'nll(lÎné ck-'"S sur{'OÎlIs 
conSld(-rables en O1wic:n:: de tonCler, (Il' tra­
vaux, de (l1fr1cuh('s (l'ordre adminislfi--ltlf et 
Juridique! Les lrols fonulons relenues som 
sn.tlS surpriSt~ maintiell syrnl)()liquc cI(' n',ldl 
par la cOI",I('\lS(' r('quélllllcation (h,' la PrC'· 
reClure, n::'orgarliSc'tiOllt'Ollllllètt' de 1(\ fon('­
lion ju(lIcié:IIH' nelf la cOnStTlKlion du 
Tribunal AdminiSlralif (Slgnél' HlChard 
I\leier) et du nOU\'(,élll Palais de Justice 
(dessiné par 1'k"n1ard KOhnl, 10US deux (,·n· 
ca(lranl le Peyrou, ('1 t'nfin affirlllruion du 
rôle culturel clu Ccnlrc D'où sur celle ligne 
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péri-centrale, la réalisation du Corum, ce 
grand vaisseau planté par Claude Vasconi 
au bout de l'Esplanade, et l'intégration du 
Centre National Chorégraphique par Flo­
rence Lipsky et Pascal Ro llet au sein du 
Couvent des Ursulines, mais aussi l'amé­
nagement du Pavillon de 1'H6tel de Ville et 
demain la réhabilitation de la partie clas­
sique de St Charles. 
Et, peut-on imaginer ce que redeviendrait 
immédiatement le centre historique. si on 
le privait soudain des festivals, des opéras, 
des expositions, des concerts , des comé­
dies, des congrès 7 
Les grands équipements péri-centraux fonc­
tionnent en fait comme autant de petits 
p6les de croissance générant chacun des 
effets induits bénéfiques sur le v ieux tissu 
central. 
D'autant, enfin, que des grands travaux d'in­
frastructure en ont, dans le même temps, 
fac ilité l'accessibilité. On compte aujour­
d'hui, dans un rayon d'un kilomètre autour 
de la Comédie, presque 10.000 places de 
parkings souterrains -un nouveau record du 
monde 1- à c inq rotations jOurnalières en 
moyenne. D'où les 60.000 piétons qui la 
parcourent chaque jour -un autre record 1-. 
Et peut-on saisir ce qU'apportera à l'Ecus­
son l'ouverture de la première ligne de nam 
qui mettra à moins de 30 minutes de la Co­
médie plus de la moitié des habitants de la 
Ville? 
Mais la note financière est rude. En totali­
sant toutes ces interventions, c'est plus de 
deux milliards -presque le coût des 15 ki­
lomètres de la première ligne du Tram, ma­
téri el compris -qui ont été payés par les 
Montpell iérains pour maintenir l'Ecusson v i­
vant 1 Et dans des quartiers, cela n'a pas 
été toujours simple à faire admettre. 

Mais à nouveau comment donc com­
prendre J'irritation des commerçants 
du Centre 7 

Elle est, de fait , peu compréhensib le. Car 
ils refusent de voir ce qui a été fait pour eux 
et mettent à notre compte ce qui résulte de 
l'évolution générale des modes de consom­
mation et entraîne la fermeture de nombreux 
magasins. Jls refusent d'admettre que Mont­
pellier, sous Georges Frêche, est une très 
rare v ille de France à n'avoir jamais accep­
té la construction d'hyper sur son propre 
territoire communal. Par ailleurs, ont-ils tous 
consenti aux efforts nécessaires 7 Ont-ils 
b ien compris que certa ins commerces 
n'avaient plus leur place dans le secteur pié­
tonnier 7 Que les ouvertures du soir, voire 
de la nuit , devaient y progresser. Que l'ave­
nir était aux commerces-culture et aux com­
merces-spectacles, basés sur la beauté du 
cadre de vie, l'animation, la fête, les expo­
sitions, les éclairages, le chatoiement des 
vitrines. 
JI est vrai toutefois qu'il n'a pas été encore 
assez répondu à certa ines de leurs de­
mandes . Malgré les trois passages quoti­
diens, le problème du ramassage des or­
dures n'est pas totalement réglé. Linsécurité 
y est trop grande. Les chiens divaguant trop 
nombreux, les sans domicile fixe trop pré­
sents, ainsi que les squatts. 

Après avoir perçu le Montpellier d'au­
joud'hui, il convient de s'interroger 
sur l'espace même d'une métropole. 
Montpellier est-elle en mesure d'at­
teindre cette dimension 7 Et que si­
gnifie cet élargissement du Centre 
qui revient très souvent dans vos dis­
cours et dans ceux de Georges 
Frêche 7 

On quit te ici le niveau de la Cité pour at­
teindre celui de l'agglomération. En été 
c'est en e ffet quelque 500 .000 touristes 
qui, sur la c6te, à moins de 20 kilomètres 
de la Comédie, viennent s'ajouter aux 
400.000 autochtones. Soit, pour la m étro­
pole toute entiè re, presque un m illion 
d'âmes. B ien entendu, et j'en suis le pre­
mier conscient, cela ne constitue pas une 
vra ie ville et ce complément ne dure guè­
re que le quart de l'année. Mais outre qu'il 
est possible d'étendre la p ériode touris­
tique, cette véritable accumulation 11U­
maine est significative d e l'avenir prévi­
sible de ce petit te rrito ire à forme 
triangulaire, coincé entre étangs et gar­
rigues -Braudel aurait dit entre mer et mon­
tagne-. Car là s'élabore, un couloir privilé­
gié rassemblan t , sur 15 kilomètres de 
large, tous les ferments nécessaires aux 
besoins d'une métropole: un espace en­
core peu habité et peu construit, donc peu 
mité: une nature prodigieusement belle 
avec ses rivières maîtrisées et son étang 
de l'Or qu'il est possible de revivifier, des 
réserves foncières assez larges entre les 
c ités balnéaires et l'un des plus efficaces 
réseaux d'irrigation du monde. 
Or, c'est égalem ent là que, d'ici quelques 
années , doivent passer le T.G.v. (doté 
d'une gare), deux autoroutes, e t que doit 
naître le p lus grand aéroport de la France 
Méditerranéenne. C'est donc vers le Sud, 
vers le couloir, que Montpellier doit obli­
gatoirem ent s'étendre, v ers les liaisons, la 
c irculation , l'information, vers tout ce qui 
fera le monde de demain et vers aussi ce 
q ui a fait sa gloire passée: son retour sur 
la Méditerranée. Et q u elle autre v ille en 
France béné ficie d'une telle chance, d'un 
tel destin à prendre 7 

Mais avez-vous mis en place les ré­
gulations indispensables, les sché­
mas directeurs inter-communaux né­
cessaires à cet avenir 7 

Hélas non. Et cela pourrai! ê tre grave, en­
core que rien d'irrémédiable ne sy soit pro­
duit. Mais ce véritable triangle d'Or est très 
tragile. L e conserver, l'aménager, est là 
une des responsabilités actuelles du Dis­
trict et de la future Communaut é Urbaine. 
Par contre, au niveau de la v ille elle-m êm e, 
la réalité comme la virtualité du Couloir ont 
déjà très largement été prises en charge 
par le projet d'urbanisme. 
puisque la ville augmentait régulièrement 
chaque année, e t que des équipem en ts 
de niveau d'agglomération d eva ient y 

prendre place, pourquoi -à l'inverse de tous 
ceux qui nous ont précédés- ne pas orga­
n iser de développement en d irection du 
Sud , pour s'installer au centre même du 
couloir 7 
Pour cela , des mécanismes ont été, dès 
notre arrivée, conceptualisés: en premier 
temps l'élarg issement du centre vers l'Est, 
jusqu'à la rivière, puis dans un second 
temps, l'élaboration d'un nouveau morceau 
de ville, en direction du Sud, vers la Mer. 

En direction du fleuve: il s'agit donc 
d'Antigone 7 

C'est l'idée qui est née d'une rencontre à 
trois: celle de Georges Frêcl1e, de Ricar­
do Bofill et de moi-même. 
Puisque le centre historique était trop étroit 
pour ba1lre assez fort et pour faire vivre 
une véritable métropole, pourquoi ne pas 
tenter de l'élargir en lui insufflant de nou­
veaux attributs de niveau supérieur 7 Le 
monde entier connaît la réponse de Ri­
cardo à ce passionnant problème: l'em­
ploi du style post-moderne -ou néo-clas­
s ique- et avec des co lonnes 1 Car . à 
condition que l'usage en soit strictement 
réservé à ce futur forum, e lles symbo li­
saient pour nous et lui, beaucoup p lus 
Athènes et Rome, que Budapest ; la réa­
lisation d'un véri table axe piétonnier scan­
dé par des p laces successives; le choix 
de l'habitat social pour que vive la Place 
du Nombre d'Or; le lance-
ment , entre la Maison du 
District et celle des Syndi­
cats, d'une véritable arche 
d'alliance; le geste, presque 
versaillais, du Crescenl de 
la p lace de l'Europe qui 
semble comme étreindre le 
fleuve; le lancement d'en­
sembles d'habitations à for­
me de grands patios don­
nés à const ruir e à ses 
co ll ègues arch it ec tes : 
l'adossement, de part e t 
d'autre de l'axe, tout juste au 
centre de celu i-c i, de deux 
équipements prestigieux, la 
piscine olympique qu'il des­
sine lui-même et la grande 
b ibliothèque à fonction ré­
g ionale c onçue par Che­
metov et Huidobro. L e 
c hoix t rès symbolique 
d'oser dresser l'Hôtel de Ré-
g ion tout au bout de l'axe 
central , mais au-de là du 
fl euve, pour que ce lui-c i , 
comm e l 'épée en tre les 
deux amants, signifie que, 
nécessairement liées l'une 
à l'autre, la capitale et le Ré­
g ion gardent chacune leur 
destin propre. 
Mégalomanie que tout cela 
7 Ou seule réponse valable 
à la question posée : com­
ment greffer sur un des p lus 
beaux centres anciens de 
France une nouvelle capa­
cité cardiaque qui soit réel­
lement digne de lui 7 
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Avec Antigone, vous aviez traversé le Lez, 
au-delà c'était le rêve de Port Marianne 7 

Ce qui est certain, c'est que Port Marianne 
ne restera pas qu'un rêve puisque, dès 
maintenant, cinq des six quartiers qui la 
composeront sont réalisés ou définitive­
ment lancés. En fait, avec ce nouveau mor­
ceau de ville, il s'agissait d'abord de la ré­
équilibrer: au Nord-Ouest la Paillade, 
flanquant le centre élargi de ses 25.000 ha­
bitants : au Sud, dans une situation symé­
trique, Port Marianne, sensiblement de 
même poids. Mais la symétrie reste de 
simple niveau statistique. En terme d'urba­
nisme et d'architecture, il s'agit en effet de 
tout autre cllose, car avec pon Marianne. 
Montpellier s'installe au centre du grand Cou­
loir Est-Ouest et se veut, en même temps, 
centre du fameux triangle d'Or. 
Le choix d'abord a été fait de le diviser en 
plusieurs quartiers, fort chacun de 5.000 à 
8.000 habitants, tout à la fois Séparés les 
uns des autres, et donc dotés d'une per­
sonnalité propre, mais en même temps ré­
unis par des liens très forts de cohérence 
qui en font une véritable unité urbaine: l'axe 
tramway, le fleuve et Port Jacques Cœur, le 
grand jardin de Parc Marianne, la trame vé­
gétale qu'Ont dessinée Michel Desvigne et 
Christine Dalkony. Pour la réalisation de 
chaque entité, la méthode a toujours été la 
même: retenir J'architecte en chef le mieux 
capable de répondre à la fois au génie du 
lieu, comme au devenir fonctionnel et so­
cial de chaque quartier. D'Où, sur Richter, 
le quartier universitaire, Adrien Fainsilber, 
l'homme de la Villette et, pour les connais­
seurs J'architecte de Compiègne où il a ten­
té d'intégrer une université dans un tissu ré­
sidentiel. Pour les Consuls de Mer. en 
façade du Lez, Rob !<riel'. le spécialiste des 
maisons de ville et l'enseignant de Vienne, 
la grande capitale établie elle aussi le long 
du fleuve : le Danube t 
Dans les Hauts de la Lironde, Christian de 
portzamparc, notre prix obel d'Architec­
turc, rêve d'intégrer viJie et nature. Sur le 
quartier de Port Jacques-Cœur. une équipe 
montpelliéraine composée d'Antoine Gar­
cia-Diaz, de François Fontès, de Denis Be­
deau et de Philippe Bonon entreprend, sur 
le site même de l'embarcadère ancien de 
Port Juvénal, de donner à MontpeJlier son 
futur Pirée: tout un quartier entourant un 
vaste plan d'eau la reliant comme par le pas­
sé au canal, aux étangs et à la mer. atu­
reJiement, cllacun de ces arcllitectes en 
cllef est maître chez lui. tl invente la struc­
ture du quartier et impose son propre sty­
le dans un callier des cllarges valable pour 
tous. Il prend la responsabilité de tous les 
espaces publics et réalise lui-même une 
bonne proportion des logements et no­
tamment du parc social toujours symboli­
quement édifié le premier et nécessaire­
ment compris entre 20 % (pour garantir le 
mixage social) et 30 % de la masse globale 
Uamais de ghetto) , Enfin, dernier quartier de 
Port Marianne, tout au bout de J'axe vert, 
Odysseum, le futur parc de loisirs lancé 
comme une proue à la rencontre du T.G,v., 
des autoroutes, de l'aéroport et des stations 
du littoral. Il recevra les demiers grands éqUi­
pements dont la Métropole a besoin. Le 
multiplexe de la Gaumont y a déjà pris pia­
ce, conçu par l'éqUipe Bruno Gayet-Alain 
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Daronian. L'an procllain ce sera le tour de 
la patinoire Olympique signée par Chaix et 
Morel -ceux en France, des premiers Zénith­
et du Planétarium. Puis celui du bowling, 
du kart, des restaurants à thème ... L'en­
semble conçu par l'équipe anglo-américai­
ne de Design International s'ordonnera sur 
voie piétonne interne, animée de jour com­
me de nuit, et sa zone d'influence, grâce 
aux infrastuctures du Couloir, sera vérita­
blement de niveau inter-régional alors que, 
par le Tram, il sera à moins de trente mi­
nutes de la Paillade. 

Ainsi vous avez ordonné le développe­
ment de Montpellier selon un grand axe 
allant de la Paillade à Odysseum 7 

L'idée même du grand axe remonte loin en 
arrière et résulte de la prise en compte d'une 
évidence: l'engorgement central. Dans le 
Montpellier radio-concentrique d'alors, toutes 
les voies de communication convergeaient 
en effet vers l'Ecusson et en provoquaient 
l'asphyxie. Cela d'autant plus que la ville, lit­
téralement livrée à la voiture individuelle, 
faisait fort peu usage des transports en com­
mun : moins de dix millions de transpor­
tés/an, dont seulement quatre millions sur 
la ligne de bus la plus fréquentée joignant 
la Paillade au centre ville. D'Où, très nor­
malement le rêve d'une structure urbaine 
différente, en passant du radio-concentrique 
à l'axial, pour éviter les convergences étouf­
fantes, et l'appel aux transports de masse 
en site propre, afin de dissuader l'entrée en 
ville de la voiture polluante. Mais je dis bien 
«rêve» car comment opérer le passage de 
l'un à l'autre. 
Montpellier a heureusement bénéficié, pour 
faire de cette utopie une réalité présente de 
trois conditions exceptionnellement favo­
rables. D'abord la croissance: quand on 
construit 50,000 logements en vingt ans, 
qu'on réalise des quartiers nouveaux, qu'on 
édifie de très gros équipements, pourquoi 
ne pas les localiser le long d'un axe virtuel 
qui pourra, lorsque la demande en trans­
port atteindra le seuil minimal nécessaire, 
se transformer en un véritable axe lourd en 
site propre? 
Ensuite la capaCité de savoir gérer les di­
vers félcteurs du développement : maîtrise 
de l'espace pour les réserves nécessaires 
: contrôle des valeurs foncières par l'éta­
blissement de prix de référence: établis­
sement de budgets pluri-annuels ; antici­
pation nécessaire du changement modal 
de transport, qui s'imposera à terme. par la 
réalisation, le long du futur axe, de deux 
lignes de bus elles-mêmes en site propre: 
gestion du temps -du temps long- de plu­
sieurs mandatures. Enfin, et peut être plus 
que tout, volonté politique affirmée d'un Mai­
re et d'une équipe. Car, quelles étaient à 
l'aube du projet. les cllances pour ceux qui 
allaient le décider, le porter, le réaliser, d'en 
voir l'aboutissement 7 Quelles sont en Fran­
ce les municipalités qui sc hasarderaient 
sur de telles utopies, de telles durées 7 
Et pourtant, vingt ans élprès, la nouvelle 
structure axiale est en place. En 2001 un 
tramway, tout const lié d11irondelles, y sera 
inauguré, dont le trafic, multiplié par six, dé­
passera J s vingt millions de transportéS/an. 
Ses quinze kilomètres relieront la Paillade 
à Odysséum, le grand parc de loisirs, qui 
naît actuellement au bout de pon Marianne 
et dont le patronyme résume à lui seul nos 
espérances et nos permanences. 
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Il Cest la première fois 
que j'assiste à une ré­
union de Montpellier 

au Quotidien, et je suis satisfaite 
de la qualité de "écoute de nos 
élus ... " 
A l'exemple de cette habitante du 
quartier Ste-Anne, venue partici­
per à la réunion de la Commission, 
le 2 février dernier, ce sont 
quelque 26 % de Montpelliérains 
qui recourent régulièrement à cet­
te structure, et qui expriment leur 
satisfaction dans 85 % des cas. 
Serge Fleurence. vice-président de 
la Commission, nous en rappelle 
les principales missions ... 

-

Serge Fteurence. pouvez-vous dé­
finÎr l'esprit de la Commission 
Montpellier au Quotidien? 

L'objectif de cette commission est 
de permettre un êchange direct, 
entre particuliers, représentants de 
comités de quartier ou d'associa­
tions avec les élus et fonctionnaires 
de la ville. Les problèmes abordés à 

communal, etc. .. les rencontres se dé­
roulent de manière très informelles. 
Chacun peut prendre la parole et ex­
primer ses besoins. La demande est 
enregistrée. une explication peut être 
formulée sur place et dans tous les 
cas une réponse écrite sera adressée 
au demandeur. Ces réunions de la 
Commission sont également l'occa­
sion de prendre rendez-vous pour des 
visites sur le terrain, afin de mieux 
préciser les demandes, voir les solu· 
tions envisageables, satisfaire au plus 
près la demande des tous les usagers 
concernés ... 

l'intérieur de cette commission Avec le "04 67 34 07 07", service de 
concernent des cjemandes de proxi- téléphone direct de "Montpellier au 
mité: clôturer un espace de jeux Quotidien", un pas supplémentaire 
d'enfants, poser une barrière de sé- a été franchi pour rapprocher l'ad­
curité le long d'une voie dangereu- ministration et les administrés? 
se, éclairer un lieu de promenade, 
réparer un trottoir, faire procéder Jugez-€n par les chiffres. Pour le seul 
au nettoiement des rues lorsqu'elles dernier trimestre 1998, la Commission 
appartiennent au domaine public a enregistré 537 demandes d'inter-
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ventions relevant véritablement de 
ses compétences. 169 demandes 
concernent des problèmes concer­
nant l'Espace Urbain Nettoiement. 
A qui faut-il s'adresser pour rempla­
cer un conteneur? Comment faire 
supprimer un tag sur un mur? (voir 
les réponses ci-contre) ... Viennent en­
suite les problèmes concernant la Ré­
gulation TrafIC Eclairage Public, la Po-

lice Municipale, l'Eau et Assainisse­
ment les Espaces Verts ... Nous allons 
continuer de promouvoir ce service 
auprès de la population, et nous ne 
pouvons qu'inciter les 70 % des 
Montpelliérains qui n'ont jamais eu 
recours à "Montpellier au Quotidien" 
à le faire, directement ou par le biais 
de leur Comité de Quartier ou l'as­
sociation qui les représente. 

Conteneurs! 

Nombre de demandes des 
Montpelliérains concernent 
le remplacement de conte­
neurs votés ou endommagés_ 
En cas de vol, une déclaration 
obligatoire de vol est à dé· 
poser auprès de la police mu­
nicipale qui transmet ensuite 
à la société chargée du rem­
placement. Pour tous autres 
motifs, contacter le service Es­
pace Urbain Propretè, au 
0467347366. 

Tags! 

Pour faire disparaître un Tag 
sur le territoire communal, 
contacter la commission 
"Montpellier au Quotidien", 
au 04 67 34 07 07, qui enre­
gistre votre demande et inter­
vient dans les plus brefs délais 

méchamment taguée? .... , ... ,...--, 
on arrive 

Zac Port Marianne - Portes de la Méditerranée 

La concertation est lancée 

Par délibération en date du 
31 juillet 1998, le Conseil 
Municipal de la Ville de 

Montpellier a approuvé le dos­
sier de création de la ZAC Port 
Marianne - Portes de la Médi· 
terranée . Dans le cadre de fa 
concertation organisée en ac· 
compagnement de chaque éta· 
pe de la procédure de ZAC, le 
projet de dossier de réalisation 
est mis à la disposition du public 

accompagné d'un cahier sur le­
quel chacun pourra formuler ses 
avis, remarques, ou suggestions. 
Cette mise à disposition se dè­
roulera du 8 au 26 mars 1999, du 
lundi au vendredi, de 9 heures à 
12 heures et de 13 heures 30 â 17 
heures, à la direction amenage· 
ment programmation (3ème éta· 
ge de l'hÔtel de Ville). Une ré· 
union publique de concertation 
se tiendra le 8 mars à 16 heures, 

salle Magnol de l'hôtel de Ville. 
Cette étape précèdera le bilan dé­
finitif de la concertation et l'arrêt 
du dossier de réalisation de la ZAC 
Port Marianne· Portes de la Mé­
diterranée par le Conseil Munici­
pal avant son approbation par le 
même Conseil. 
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CINÉMA 
MÉDITERRANÉEN 

À HEIDELBERG 

ta nème édition du festI­
val du Cinéma M,Miterra­
néen de Montpellier à Hei· 
delberg s'est déroulée du 
18 au 24 Janvier 1999. Or· 
ganlsées par la Maison de 
Montpellier, dirigée par 
Karla Jauregui, av@( la (01-

laboretion de l'Institut 
français et de la Ville d'Hei· 
delberg, les projections ont 
éte préSentées par Pierre PI· 
tiot. Directeur du Festival 
International du Cinéma 
Méditerranéen de Mont· 
pellier. Rappelons qu'avec 
78500 entrées. le festival 
arrive en deuxième posi· 
tian des grandes manifes­
tations culturelles du dé· 
partement (chiffres 97). 

INTERNET À LA 
MÉDIATHÈQUE 

Les médiathèques de Mont­
peliler s'associent à la gran­

de fête de l'Internet. les 19 
et 20 mars. le public est ln· 
vité à suiVl'e des demonstnt­

tions libres et gratuites or· 
ganisées à la Médiathèque 
centrale Fédérico Fellini et il 
la Médiathèque Jean· 
Ja<ques Rousseau. Au pro­
granvne également. des jeux 

wncours. Renseigne;r-vous_ 
Info: 04 67 20 95 85 

RESTDS DU CŒUR 

Le théatre de Grammont 
organise un grand spec­
tacle de danse dont la re­
cette sera entièrement re­
versée au bénéfice des 
Restaurants du Coeur. Avec. 
la participation de 3 écoles 
de danse et de chanteurs. 
pour une soirée danse et 
musique complète. 8l11et­
terie sur place. 
TéI : 0467405237 

" VILL'A VÈLO " 
ROULE À 

BRUXELLES 

Cest à l'occasion d'un col­
loque organisé au mols de 
février 99, réunissant 7 
villes européennes ayant 
une expérience commune 
de "vélo dans la ville", que 
la Ville de 8ruxelles a Invi­
té la SMTU à presenter te 
service "Vill'à Vélo" Mont­
pelliérain dirigé par Michè­
le Ledroit. Rappek>ns que œ 
service de location de vélo 
a l'heure, à la demi-ioomée, 
à la journée ou plusieurs 
jours, est ouvert tous les 
jours de 9h à 18h30. Des 10-
caUons de tandems, un ser· 
vice de garde de vélos. des 
préts de casques, de pom· 
pe, de trousse il outils, 
sléges pour enfants, sont 
ègalement prévus. 
Renseignements et reser· 
vadons 
Gare routière. Dalle sup'­
rieure: 04 67 92 92 67 

maginez aujourd'hui que l'on 
vous tende un cahier, sur lequel 
serait inscrit en haut d'une page 

blanche, quelques phrases à com­
piéter: "C'est ma vie ... " "Ça me 
manque ... H "Ça me rend heu­
reux .. . ~ "Ça me rend triste ..... "Ça 
me met en colère ... " "Je me de-
mande pourquoi ... " "J'espère 
que ... H "Parfois je rêve ... " ... 
A quelques mois de l'an 
2000, au momen t où 
dans notre pays une loi 
contre l'exclusion voit 
le jour, où les festivités 
qui se préparent déjà 
n'occultent pas les 
fai lles de nos sociétés 
qui continuent à en-
foncer les plus fragiles 
dans l'échec, le déses- tle 
poir, le repli sur soi ... 
Quelles seraient vos ré-
ponses 7 
Imaginez que l'on vous 
laisse libre d'exprimer vot re 
quotidien, triste ou gai, de vos dif­
ficultés, de votre réussite, en choi­
sissant le moyen de l'écriture, du 
dessin, du collage. Choisiriez-vous 
de vous exprimer seul, en famille, 
avec vos amis, vos voisins? 

Depuis le mois d'octobre 1998, le 
Secours Populaire a proposé cet es­

pace d'expression libre à des mil-

Secour 
• 

liers de personnes, dans toute la 
France, et continue jusqu'au mois 
de juillet 1999, de recueillir le plus 
grand nombre de témoignages 
possibles, ~ pour mettre en mou­
vement l'expression individuelle ou 
collective, éveiller tes consciences 
vers de nouvelles approches, quel 
que soit le côté de l'exclusion où 
l'on se trouve, et se 

bonheur 

Populaire 
• 

Portée à la connaissance de tous, 
cette parole pour agir représente­
ra le temps fort du Congrès du Se­
cours populaire français, marqué, 
en novembre 1999, par la tenue 
des Assises nationales, européennes 
et mondiales de la solidarité au Fu­
turoscope de Poitiers. 

alite 
a 

Disponibles dans 
toutes les per-

per é 

man en ces 
d'accueil 

du Se ­
cours Po­
pulaire 
Français 
les Ca -

e 
u 

f 

le dire pour agir .. , 

hie r s 
"Le dire 

pour agir" 
représentent 

un moyen d'ex ­
pression sans exclu­
sion de tout autre : 
photographie, vidéo, 
théâtre cinéma ... Au-e 

mettre soi-même en si­
tuation d'inventer de nou­

velles pratiques de la solida· 
rité". L'initiative des Cahiers 

"Le dire pour agir" constituera une 
sorte de patrimoine en chantier au 
fil des questions, des ambitions. des 
ouvertures rendues possibles par­
ce que, simplement, tous et chacun 
auront osé réagir au présent, pour 
dire en commun le troisième mil­
lénaire tel qu'il reste à construire. 

tant qu'un témoignage, ils consti­
tuent la possib ilité d'une dyna­
mique, la volon t é d'oeuvrer 
ensemble, de partager ses connais­
sances et techniques d'expression . 
Choisie par l' ESAN, réseau d 'asso­
ciations européennes d'action so­
cia le en France, Angleterre, Italie, 
Espagne, Portugal, Belgique, Pays 
Bas, Autriche ... comme projet pilo­
te à faire vivre dans ses divers pays, 
l'initiative du Secours Populaire 
Français est aussi associée depuis le 

22 mars au Corum 

• 

18 novembre 1998, à la Mission 
pour la célébration de l'an 2000. 
Pour 8ernard Omer, président de la 
Fédération de l' Hérault, les Cahiers 
"Le dire pour agir" s'inscrit parfai­
tement dans fa ligne développée 
par l'association qui développe une 
approche généraliste "non seule­
ment pour apporter une aide, mais 
pour construire des solidarités qui 
n' excluront pas la participation de 
ceux qui en ont besoin ... " 

, 
o d, 

rue d'Aleo - (04 67 03 43 86) 

119, avenue Saint André de Novi­
gens - (04 67 72 66 46) 

;1 

Centre Commercial Oxford - Allée 
Irlande · 
(04 67 75 70 57 • 04 67 7S 24 67) 

Rue Camille Desmoulins ­
(0680941904) 

et , 
S square André Chénier­
(04 67 7S 02 20) 

720 rue d'Aleo - (04 67 10 OS 20) 

7, rue du pont de Lattes­
(0467658351) 

Montpellier accueille le salon des séniors : Notre Temps 

-DoO,1f ,,,0.,,, 
.0" ...... 
IO,",u 

'''''''If 

E
n 1998, le salon Notre Temps 
Magazine de Montpellier 
avait accueilli plus de 4000 sé­

niors et environ 8S associations na­
tionales, régionales et locales dans 
les domaines du bénévolat et des 
loisirs. Organisé avec le soutien de 
la municipalité, de Radio Bleue et 
de la CRAM Languedoc-Roussillon, 
il se déroulera cette année, de 10h 
à lSh, sans interruption, pendant 
toute la journée du 22 mars, au Co-

rum-Palais des Congrès. Cinq pâles 
d'intérét regroupés en cinq "vil­
lages" permettront de répondre aux 
préoccupations des seniors et d'être 
proche de leurs centres d'intérêt : 

. Village 'humanitaire" 
regroupant toutes les associations 
s'occupant de lutte contre l'exclu­
sion, la solitude, l'aide aux chô­
meurs, soutien scolaire, etc... 

. Village "droits/retraite~ 
regroupant les représentants des 
caisses de retraite, des notaires et 
des fiscalistes, pouvant répondre 
gratuitement aux interrogations 
en matière de retraite, de succes­
sion, de donations, etc ... 

Village 'loisirs/culture"' 
pour s'initier à un "hobby~ ou in­
tensifier une passion tels que le patch­
work, le jardinage, la gymnastique, 
la randonnée pédestre, la vidéo ... ou 
approfondir ses connaissances (uni­
versité du Temps Ubre, Associations 
de dêcouverte du patrimoine archi-

tedural ou naturel d'une région, etc. .. 

Village "tourisme" : 
l'occasion de recueillir des infor­
mations pratiques pour découvrir 
des nouveaux horizons, partir à la 
redécouverte de son terroir 

Village "santé/beauté/ forme" 
pour rester en forme, des stands 
d'information consacrés à la pré· 
vention et à la diététique ainsi que 
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des conseils de maquillage, de soins 
du visage et du corps 

De multiples conférences et démons­
trations animeront toute la journée 
la vie de ces villages. Pour l'édition 
1999, un espace "innovations" per­
mettra de présenter aux consomma­
teurs et utilisateurs une sélection de 
SO produits ou services, en cours de 
commercialisation, qui devraient amé­
liorer ou changer la vie quotidienne ... 

concertation 

Travaux d'élargissement de 
1 a en ierr endès France 

'avenue Pierre Mendès-France 
est l'une des principales entrées 
de la ville; eUe prolonge la rou-

te départementale 66 venant du lit­
toral et de l'aéroport et elle est re­
liée à l'autoroute A9 par 
l'échangeur Montpellier Est. 
Deux voies ont été mises en service 
dans les années 70-7S. C'est en 1989 
que la municipalité a décidé de por­
ter cette avenue de 2 à 4 voies. 
Les premières phases de travaux 
ont été réalisées, à partir de 1992, 
dont la création du giratoire du Zé­
nith en 1993. 
La dernière phase des travaux 
d'élargissement a pour objectif 
d'améliorer les caractéristiques de 
l' itinéra ire actuel entre le rond­
point Evariste-Gafois et l'avenue de 
1a Pompignane. Ces aménagements 
permettront de réduire les files 

d 'attente, observées aux heures de 
pointe, et d'améliorer la fluidité et 
la sécurité de la circulation. Elle com­
prend un pont doublant l'ouvrage 
de franchissement de l'avenue A.Ein­
stein existant et l'élargissement de 
la chaussée entre le pont R.Chauliac 
et l'échangeur Evariste Galois. 
Les crédits nécessaires. inscrits au bud­
get de la Ville, s'élèvent à 17 MF. 
Conformément aux articles L300-1 
L3oo-2 et R300-1, R300-2 du code de 
l'urbanisme, et à la loi n083-630 du 
1er juillet 1983 (dite loi bouchardeau), 
la Ville organise la concertation sur 
ce dossier du 08 au 22 mars 99 avec 
un registre à la disposition du public 
en Mairie et une réunion publique le 
10 mars à 16h30 en Mairie salle Ur­
bain S et lance une enquête publique 
avec l'étude d'impact qui se dérou­
lera fin avril début mai 99. 

3,4,5 avril au Corum 

24ème Championnat de 
France de Scrabble 

Pendant trois jours, les 3, 4 et trophés. La promotion du Scrabble 
5 avril 1999, les 600 meilleurs auprès des scolaires, impulsée par 
joueurs français de Scrabble Stéphane Malinowski, explique aus­

s'affronteront au Corum, à l'occa- si l'apparition d 'une nouvelle géné­
sion des Championnats de France ration de joueurs. Tous les deux ans, 
organisés pour la première fois Montpellier Scrabble, organise un 
dans notre ville. Une programma· tournoi homologable qui réunit 
tion appuyée par le Comité Ré- dans la salle des rencontres de l'Hô­
gional du Languedoc Roussillon, tel de Ville quelque 5250 partici­
présidé par Odette Bernade, pants venus de tout l'hexagone. Le 
membre du Montpellier Scrabble tournoi de Montpellier est cité com­
dont elle fut longtemps la prési- me une référence en matière d'or­
dente. Le club fondé en 1977 par ganisation et de qualité d'accueil. 
Jean Levy, compte actuellement 9S Les finales du Championnat de Fran­
membres licenciés à la Fédération ce Individuel et du Championnat de 
Française de Scrabble et se classe France de Blitz, regroupant près de 
au troisième rang des clubs fran- 1000 personnes sur l'ensemble du 
çais par le nombre des membres. week-end permettront au grand 
La présence au sein du club, de Pa- public d'assister à l'événement pha­
trick Vigroux, 4 fois champion de re de la saison scrabblesque. 
France (qui reviendra à la compé-
tition à l'occasion de ces Cham- 24ème Championnat de France de 
pionnats de France), a suscité un Scrabble 
élan auprès des jeunes scrabbleurs 3-4-5 avril 1999 , 
du club qui ont remporté divers au Corum de Montpe llie r 

16 au 22 mars 1999 

2éme Festival Chrétien du Cinéma· Montpellier 
Découvrir l'autre: Lointain et proche 

Pour sa première édition, en 
1998, le Festival Chrétien du 
Cinéma avait remporté un 

succès prometteur. 3SS0 enfants et 
1700 personnes étaient venus dé­
couvrir au Centre Rabelais, l'excel­
lente programmation du dernier­
né des festivals de la ville . Un 
Festival qui ne se veut pas un ren­
dez-vous de films dit "chrétiens", 
mais un regard chrétien sur le ci­
néma. "Parce qu'il est un chercheur 
d'amour et de vérité, le chrétien ne 
ferme aucune porte a tout ce qui 
est humain", expliquent le Pasteur 
Jean Domon et le père Christian 
Doumairon, membres de l'équipe 
du Festival. Pour l'édition 1999, or­
ganisée du 16 au 22 mars, l'asso­
ciation Chrétiens et Cultures, or­
ganisatrice de l'événement, a donc 
choisi pour thème "L'autre, miroir 
et mystére". "Nous pensons que 
l'autre, avec ses différences et ses 
ressemblances, peut révéler à cha­
cun une part cachée de soi-même. 
Toute rencontre peut être alors une 

rêvélation bénéfique. L'autre nous 
est proche ou lointain. mais il vient 
toujours vers nous porteur d'un 
mystére. Cette étrangeté qui ne se 
dévoile que rarement nous invite 
à la fois il l'humilité et à la curiosi­
té. Car nous n 'avons jamais fini de 
nous découvrir les uns les autres. 
Le cinéma nous y aide." Parmi 
l'équipe d'animateurs du Festival 
qui animera les débats lors des 
séances publiques au Centre Ra ­
belais, aux côtés de MM Jean 
Domo et Hubert Roch, on retrou­
vera le Père Joseph Marty, profes­
seur de cinéma à la Faculté Catho­
lique de Toulouse et à l' Institut 
Catholique de Paris, M. François 
Amy de la Bretèque, maître de 
conférences à l'Université Paul Va­
léry-Montpellier III et Mme Janick 
Arbois-Chartier, fondatrice des Se­
maines Chrétiennes du Cinéma à 
Paris. Pour sa séance d'ouverture 
au Corum, le 16 mars à 20h45, Ar­
thur Joffé, réalisateur, viendra as­
sister à la projection de son film 

~Que la lumière soit" Un autre in­
vité, le réalisateur géorgien Mikhaï1 
Kobakhidzé, sera pour la première 
fois dans notre ville, à l'occasion de 
la présentation de 5 courts métrages 
accueillis avec enthousiasme par la 
critique. Une programmation des­
tinée plus spécifiquement aux en­
fants et jeunes sera présentée à 
Montpellier ainsi que dans plusieurs 
villes de la région. 

La programmation: 
5moke de Wayne Wang - Rain 
Man de Barry Levinson - Secrets et 
Mensonges de Mike Leigh - La 
Femme d'à Côté de François Truf­
faut - Paris Texas de Wim Wenders 
- 5 Films Courts de Mikha'il Koba­
khidzé - La Promesse des Frères 
Dardenne - Chacun cherche son 
chat de Cédric Klapish - Persona de 
Ingmar Bergman - Ordet de Carl 
Dreyer. 
Pour Tous Renseignements: 
04 67 641410 
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MARS DANS 
LES MAISONS POUR 

TOUS 

Albert Dubout: randonnée St 
Guilhem le Désert (18 mars); 
carnaval de rue (23 mars) .. 

Pierre Azéma : SOIrée chansons 
françaises (date à définir) 
. Jean Piene Call\em : üpoWon 
sur r Argentine (du 8 au 12 mars) 

Boris Vian: Soirée Cabaret­
musique, théAtre, humour (6 
mars): Soirée Gospel (27 mars) 

Albert camus: Soiree Wes­
tern (20 mars) 

fantonne Guiltlerme . 
"Nuages", dessins, peintures, 
pastels (1er au 12 mars); Nkole 
de Tolèdo, exposition peintures 
et dessins (22 man au 2 avril 
Fran~ Villon: ExposItion sur 

"Europe (jusqu'au 12 mars) 
Joseph Ricome : "Gueules de 

rue", spectacle de thêAtre (5 

mars) ; conférence sur les 
~Moulins de la Vallée de l'Hé­
rault" (6 mars); concert pour la 
sortie du nouvel album de Gé­
nérai Alcazar (11,12,13,14 mars 
Marcel Pagnol : Repas dan­

sant de la Casa de Espana (6 
mars) : exposition des pastels 
de lornac (8 au 12 mars); spec­
tacle de la troupe le Galinier 
(12 mars) : stage "Clown toi­
même" (13 et 14 mars); stage 
de l'association Variance (20 et 
21 mars) : Soirée chansons 
françaises (27 mars) 
. Léa Lagrange: Stage de mime 
pour adultes (13 et 14 rT\ar.i): soi­
rée oenologique (26 mars) 
Marie Curie : Journée de la fem­

me (8 mars): carnaval (13 mars) 
; Printemps des Artistes (22 au 
26 mars); manifestation cultu­
relle taurine (date' définir) 

André Chamson Soirée 
contes (19 mars); exposition 
déc:ouverte : les pays baltes (21 
au 27 mars) : stage de patch. 
work (27 mars) 

UNAFAM : UN AUTRE 
REGARD SUR LA MA ­

LADIE MENTALE 

Dans le cadre de la semaine 
d'information sur la Santé 
Mentale,l'UNAfAM (Union Na­
tionale des Amis et famUIès de 
Malades Mentaux) organise un 
colloque animé par le docteur 
Alain 8oissonade, psychiatre, 
sur le sul"t : "Et si on partait cal­
mement de la violence": ~A la 
violence de l'autre on oppose 
avec bonne COflscience une vio­
lence "iustlfiée~. Tout vient de 
l'autre. RéflelCion sur : la vio­
lence de l'autre me concerne ... 
Je n'en veux rien savoir 1 Vio­
Ieoœ de la folie. Folle de la vi0-

lence". Au delà de son action 
d'informatlon, d'une aide psy­
chologique très importante, 
l'UNAFAM Joue un r61e de re­
présentation des malades et 
de leurs familles pour défel'Klre 
leurs intérêts matériels et mo­
raux. 
111 mars '999 - 18h15 - Salle Pê­
trarque, 2, place Pètrarque­
Entrée Libre 
UNAFAM - 356, rue FerdInand 
de Lesseps - 34000 Montpellier 
Tél 04 67 58 49 29 



MOUVEMENTS 
D'ORCHESTRE 

La Philharmonie de 
Chambre de l'Orchestre de 
Montpellier il donné ré· 

cemment une série de 
concerts sur le département., 
organisée en collaboration 
ave< l'Assodation Départe­
mentale Danse et Musique 
(ADDM 34). Dans le cadre 
des (oncem proposés au)! 
étudiants. l'orchestre s'est 
déplacé pour la deuxième 
fols de la saison à l'Institut 
Universitaire de Formation 
des Maitres. Une interven­
tion réalisée au Centre de 
Gérontologie Clinique An· 
tonin Balmès du CHU, orga­
nisée en partenariat avec 
l'Association loisirs et Cul· 
ture du CHU de Montpellier 
et son président, Bernard 
Fouchy, il également permis 
à l'Orchestre de demontrer 
sa mobilité, et sa volonté 
d'amener la musique au 
plus grand nombre, y com­
pris auprès de (eux qui 
n'ont plus l'autonomie 5uf­
fisante pour se rendre dans 
les salles de concert. 

1 

LES FLAMANDS ET 
HOLLANDAIS AU 

MUSÉE FABRE 

Après une absence de plu­
sieurs mols. les tableaux fla­
mands et hollandais du Mu· 
sée Fabre ont retrouvé leur 
plate en son sein, A l'occa­

sion de leur exposition il 
l'Institut Néerlandais à Paris 
pendant le printemps 1998, 
puis au Pavillon du Musée 
Fabre.ll Montpellier pour 
"Ref\et$ d'un Siède d'o(' du­

rant rété, ces chefs d'oeo\lf1! 
de mème que leur cadre ont 
été restaurés et un cata­
logue complet du fonds a 
été édité, Cet ensemble, qui 
est un de plus admirables 
des collections publiques 
françaises, est montré dans 
les Salons Fabre et dans 
l'Atrium du Musée. espaces 
rétemment réaménagés et 
équipés d'un nouveau sys­
tème d'édalrage. 
Musée Fabre - 39, bd Bon­
ne Nouvelle - 34000 Mont­
pellier 
Tél: 0461148300 

DÉNOMINATION 
DES ECOLES : 

ERRATUM 

Dans le numéro 225 de 
Montpellier Notre Ville, en 
publiant la liste des écoles 
nouvellement pourvues 
d'un nom patronymique, 
nous avons omis de citer les 
dénominations des Groupes 
scolaires Vert Bois et Ville­
neuve d'Angoulême 
• Groupe scolaire Vert Bois' 
maternelle (Mére TereSit) ; 
élémentaire (Jules Ferry) ; 
. Groupe scolaire Villeneuve 
d'AngouJëme : maternelle 
(Aliénor d'Aquitaine); élé­
mentaire (Ronsard) 

Théâtre occitan 

Las Arelhas dei diable 

Du mercred 
mars au m 
credi 7 avril, 

le Théâtre du Gri~ 
présentera un spec­
tacle en occitan, 
d'après un conte 
traditionnel re­
cueilli par Canta­
laussa, écrivain oc­
citan du Rouergue 
Mis en scène et interprété par le 
Théâtre de la Rampe, ce spectacle 
s'adresse .li tous les enfants, dès 4 
ans. Il conte l'histoire de trois frères, 
Popet, Marquet et Pistolet qui vi-

lans une pauvre mai­
Le père leur demande 
11er gagner leur vie et, 
,espérés, ils finissent 
• frapper à la porte du 
as du Diable pour 
)uver une place ... Qui 
coupera les oreilles de 
l'autre? Patron ou 
valet? Un drôle de 

,_J se met en place ... 
Du 24 mars au 7 avril -
Théâtre du Griffy 
42, rue Adam de Craponne· 
34000 Montpellier 
Tél: 04 67 58 90 90 

et aussi... 
".Œllillm, Mora Vocis. concert de 

voix romanes, interprété a capella 
par un ensemble féminin composé 
de 7 chanteuses pour faire en­
tendre les premières grandes poly-
phonies des XII et Xlllème siècles -
A 20h30 au Temple de la Rue de 
Brueys (cours Gambetta) 

, m Grand Prix ISC de la Jeu-
nesse : Participez à la Nuit ISC du 
Cinéma au Gaumont Multiplex, 235 
rue Georges Méliès, et votez pour 
votre film français préféré parmi 
les 4 sélectionnés 

~:~~--l~~!liiI~ Soirèe Guinguette avec 
Musette: Pour féter son pre· 

mier "CD", Zazie Musette et son 
quartet très swing, convie les spec­
tateurs à un petit concert et soirée 
guinguette "avec guincheurs atti­
trés et petit vin blanc parfumé" Au 
Jam â 21h30 - Info: 04 67 60 5646 

]' m Xlèmes Jour-
nées Vidéo·Psy : Organisé par le 
Centre de Réflexion et diAction 
Psycho-Sociale, le Groupe Vidéo­
Psy et le Secteur Montpellier Ville 
11 (Dr JP Montaltî) avec le concours 
du CHU et de la Ville de Montpel­
lier. Contact: 04 67 58 89 17 

Culture sans Frontiere (à 

la Cité U de la Voie Domitienne, une 
grande fête des pays, ave< artisanat 
local, spectacles, danse et chants, 
défilés, dégustations culinaires. Ou­
vert à tous. Venez nombreux. 

"iI~~~~~~~~~:';;:,:~;Tibê-- taine ; d'artisanat 
tibétain au Salon du Belvédère (Co-­
rum) et une soirée Film-Débat (1er 
avril à 20h30) à la Salle Rabelais 

Moines Danseurs du Tibet 
D n.. t musique .. du 

haque année, à la fin du pre- à 25 ans et formés, dès leur enfan­
mier mois du calendrier ti- ce, aux pratiques et arts de la tra­
bétain (février ou mars), au dition tibétaine. La beauté du spec-

monastère de Shetchen, deux jours tacle, composé en 7 tableaux, 
sont consacrés .li un festival de s'appuie autant sur les couleurs des 
danses sacrees, extrêmement codi- costumes et des masques, que sur 
fiés par la tradition, ponctuant 10 les sons, la profondeur et la sére­
jours et 10 nuits consécutives de cé- nité de ces danses millénaires, et 
rémonies. la troupe des moines- pourtant d'une étonnante moder­
danseurs du Tibet, accueillie au Co- nité. Durée du spectacle: 1h20. 
rum dans la programmation Danse Moines-danseurs du Tibet 
.li Montpellier, est composée de mercredi 31 mars - 20h30-
douze danseurs, un maître de Opéra Berlioz/le Corum 
chant et trois musiciens, âgés de 16 Info: 04 67 60 8360 

6 -7 mars 

33ème Concours 
International d'Accordéon 

Placé sous le patronage de l'Ac­
cordéon-Club de France, le 
concours de Montpellier est 

qualificatif pour les Finales des 
Concours Nationaux. les candidats 
peuvent concourir dans différentes 
catégories, avec duos et orchestres. 
Roger Benezeth, président fonda­
teur de l'Accordéon Club Mont­
pelliérains, organise depuis l'origi­
ne, cette manifestation convivale 
ouverte au public, entre la Salle Ra­
belais et te Café de l'Esplanade. Un 

grand Gala clôture traditionnelle­
ment la première journée du 
concours. le samedi 6 mars, â par­
tir de 21 h, les personnes munies de 
leur invitation Cà retirer au Café de 
l'Esplanade) pourront assister il un 
spectacle unique, avec la partici­
pation du Grand Orchestre de Mil­
haud, placé sous la direction de Sa­
bine Soulié. 
6-7 mars· Salle Rabelais 
Info: Roger Benezeth -
0467607349 

8 avril au Corum 

Serge 
Reggiani 
à l'Opéra 

Berlioz 

Cl Photo Jrall~UJui~ 5!ErF 

I
l semblait s'être retiré derrière 
ce masque de chef indien, cu­
rieux, un brin narquois, réfugié 

dans les forêts profondes et les ho­
rizons placés trop hauts pour qu'y 
accède jamais la nouvelle tribu des 
hommes. Et le voilà revenu, pour 
décocher à bout portant, quelques 
flèches vigoureuses, témoignant de 
sa course tumultueuse et folle. Ser­
ge Reggiani sera en concert, le jeu­
di 8 avril 1999 â 20h30 à l'Opèra 
Berlioz. "Y-a-t'il quelqu'un ?", in­
terrogeait le titre de son dernier 
album. Acteur, chanteur, peintre, 
écrivain, "viveur" libre et infati­
gable, Serge Reggiani est à lui seul 
beaucoup de monde. 

8 avril - 20h30 - Opéra Berlioz 
Location FNAC : 04 67 65 3B 34 
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